




À l’heure de souhaiter à nos lecteurs, abonnés et partenaires nos meilleurs 
vœux pour 2026, et en se retournant sur les 12 derniers mois, 2025 restera 
comme une année charnière pour la robotique humanoïde : les États-Unis 
ont accéléré (robots NEO et Figure 03 en tête), sous la pression de la Chine, 

devait agir pour exister. 

Vers une nouvelle ambition européenne. Sur le vieux continent, en 
attendant que Bruxelles se positionne, l’heure est aux grandes manœuvres. 

Après les spectaculaires rapprochements Renault-Wandercraft et Hugging Face-Pollen Robotics du 
printemps, deux cas illustrent, au moment de boucler ce numéro, cette ambition : Generative Bionics, spin 

de l’Institut Italien de Technologie, qui lève 70 millions € pour bâtir une nouvelle génération de robots 
humanoïdes intégrant design et IA avancée ; et UMA, l’ambitieuse startup parisienne avec sa dream 
team de roboticiens, qui entend bien contribuer à l’émergence d’une voie européenne d’humanoïdes 
crédibles face aux géants américains et asiatiques. 

Passage à l’échelle. 
robotique devrait connaître encore des progrès spectaculaires dans l’IA physique. Après des années de 
promesses et de démonstrateurs, nous devrions entrer dans une phase davantage industrielle de robots 
intelligents. Selon les experts, les volumes de production vont augmenter, timidement encore aux États-

1. 

Bulle spéculative. Mais cet emballement général interpelle. Car la robotique n’échappe pas aux 
logiques spéculatives. Beaucoup de startups promettent des ruptures spectaculaires sans modèle 

la bulle internet du début des années 2000. En Novembre, Pékin mettait d’ailleurs en garde contre le 
risque d’une bulle des robots humanoïdes2. Or, la robotique humanoïde ne se construira pas uniquement 
sur des démonstrations impressionnantes, mais sur des revenus, des usages réels, des déploiements 
mesurables. En deux mots, elle dépendra moins du buzz que de sa capacité à s’inscrire durablement dans 
l’économie réelle. 

Reachy Mini. 
qui s’est emparée des réseaux sociaux à la veille de noël autour du phénomène Reachy Mini, le petit robot 
expressif  et open source initialement conçu par Pollen Robotics et powered by Hugging Face ? Le 16 juillet, 
la licorne franco-américaine annonçait sa disponibilité en précommande. En moins d’une semaine, 
3 000 commandes étaient enregistrées. Restait transformer un prototype en un produit industriel, ce qu’ont 

(CEO de Hugging Face) et Matthieu Lapeyre (CEO de Pollen) en moins de 8 mois, 

choix de notre première Une de l’année.

Très bonne et heureuse année 2026 à toutes et à tous !

Eric Bonnet
   

2. V. Le Figaro avec AFP, 28 novembre 2025
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de consommer, de nous informer, et même de tisser des 
liens, qu’ils soient familiaux, amicaux ou citoyens. Elles 
bouleversent les patrimoines culturels, économiques et 
politiques, tout en exerçant une pression sur notre envi-
ronnement naturel jusqu’au point de rupture. 

La rivalité technologique entre la Chine et les États-Unis 
est centrée sur la performance et la compétitivité, dans 
un objectif  de conquête et domination. Il revient à l’Eu-

vision utilitariste et marchande de l’innovation. 

L’enjeu n’est pas de réguler les innovations a postériori, 

ensemble » à l’âge des machines intelligentes, en évitant 
le solutionnisme technologique ou le rejet pur et simple 
de l’innovation. Au cœur des choix technologiques 
résident les fondements de notre nouveau contrat social. 

Repenser le contrat social : 
entre héritage et innovations

Le contrat social, concept hérité de Rousseau, désigne 
cet accord tacite ou explicite par lequel les individus 
acceptent de vivre ensemble, de partager des droits et 
des devoirs, et de se soumettre à des lois communes 
pour garantir l’ordre, la justice et le bien-être collectif. 

pour un nouveau contrat social 



(Suite page 8)

À l’ère des technologies transformatrices, ce pacte doit 
être repensé. 

L’objectif  est que les innovations servent l’épanouis-
sement humain et la préservation du vivant. Cela 
implique d’intégrer de nouveaux critères de désirabi-
lité sociale et écologique pour guider le développement 
technologique. 

Ces critères doivent s’appuyer sur des indicateurs autres 
que le PIB ou la productivité, comme le bien-être, la 
résilience des écosystèmes ou la qualité des liens sociaux. 

Better Life Index 
évalue le bien-être à travers onze dimensions essen-

Résilience, cohésion et sobriété 
heureuse : trois piliers 
pour construire un nouveau 
contrat social

Résilience : anticiper les crises, 
préserver les équilibres. 
La résilience n’est pas une posture défensive, mais une 
démarche proactive, qui nous permet de nous adapter 

expérimentations de formes de vie et de travail moins 
dépendantes des technologies énergivores, tout en 
développant des compétences locales de réparation 
et d’innovation frugale se sont multipliées au niveau 
des territoires et sont autant de laboratoires pour tester 

badge visiteur
gratuit
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de nouveaux modèles de société, tout en renforçant 
la capacité des communautés à s’adapter aux chan-

nécessité.

Cohésion : démocratiser les savoirs, 
éviter les fractures. 
Les technologies ne doivent ni asservir l’homme, ni être 
asservies par lui. Il est essentiel de démocratiser l’ac-

connaître, comprendre, critiquer et s’approprier les 
outils qui façonnent son quotidien individuel dans le 
respect de valeurs et règles collectives. 

Sobriété heureuse : privilégier l’essentiel, 
développer les communs. 

-
ment, mais choix éclairé. Privilégier des technologies 
qui répondent à des besoins essentiels dans le respect 
des équilibres écosystémiques implique de repenser nos 
modes de production et de consommation : favoriser 
des appareils modulaires et réparables, ou des services 
partagés plutôt que des biens individuels ; développer 

l’environnement et les liens sociaux. 

L’enjeu est de faire en sorte que les innovations tech-
nologiques servent de levier pour un progrès inclusif  

la préservation de notre planète. Cela suppose d’éva-
luer chaque innovation selon son impact sur ces trois 

au recrutement ne serait désirable que si elle est conçue 
pour réduire les inégalités d’accès à l’emploi, plutôt 
que de les reproduire. Un robot agricole devrait être 
sobre en énergie, créer des emplois locaux et préserver 
la qualité des sols. Une plateforme numérique devrait 

commerciales.

Le nouveau contrat social ne sera pas imposé par les tech-
nologies, mais construit par nous avec elles. Il est encore 
temps d’agir pour construire une société où les technolo-
gies servent le bien commun plutôt qu’elles ne le menacent 
et de poser les fondations d’une vision collective où pro-
grès technologique rime avec équité, durabilité et cohésion 
sociale. 

Contrairement au modèle chinois, où la technologie est 
souvent sous contrôle étatique, privilégions le niveau local 
et la participation citoyenne. 
Contrairement au modèle américain, où les technologies 
sont régies par des géants monopolistiques, insistons sur 
l’inclusion et la participation de tous. 
Contrairement au modèle de consommation de masse, 
privilégions la durabilité et le partage. 

À nous d’expérimenter, évaluer et ajuster en continu nos 
choix technologiques, en nous appuyant sur des critères 
d’indispensabilité et de désirabilité sociale et écologique. 
C’est ainsi que l’Europe écrira une nouvelle page de son 
histoire, où robots et hommes coexisteront dans le respect 
de la planète et des générations futures. 

 Catherine Simon 
Conseillère numérique industriel

France 2030
Secrétariat Général pour l’investissement

Des robots et des hommes : pour un nouveau contrat social 
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Le paquet Omnibus intervient dans un contexte géopo-
litique particulièrement tendu autour de la régulation 
numérique. L’Union européenne devait résoudre les inco-

d’autres législations numériques, alors que les innovations 
dans le domaine des IA génératives et robotiques avan-
çaient beaucoup plus vite que le cadre de conformité. 

Parallèlement, Bruxelles faisait face à une pression diplo-

l’AI Act sur leurs entreprises technologiques. Les géants 
du numérique, GAFAM en tête, dénonçaient de leur côté 
une complexité réglementaire susceptible de freiner l’in-

de compétition stratégique mondiale avec la Chine, la 
Commission européenne cherchait aussi à éviter un isole-
ment technologique de l’UE. 

À l’arrivée, le paquet Omnibus est un compromis visant à 

données et maintenir l’ambition européenne d’une régu-
lation éthique et souveraine de l’IA.

cette initiative 

 ». 

Paquet Omnibus : l’UE propose  
 

dans le domaine du numérique 
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Selon Bruxelles, ces mesures pourraient permettre aux 
entreprises d’économiser jusqu’à 5 milliards d’euros de 
coûts administratifs d’ici à 2029. En outre, les portefeuilles 
européens d’identité numérique pour les entreprises pour-
raient permettre à ces dernières de réaliser 150 milliards 
d’euros d’économies supplémentaires chaque année. 

 
du numérique

cybersécurité et aux données. 
L’un des changements majeurs du paquet Omnibus est le 
report de 16 mois (à compter de la date initialement prévue 
du 1er août 20262) de l’obligation, pour les entreprises, d’ap-
pliquer les règles relatives aux systèmes d’IA à haut risque3. 

-
taire aux acteurs industriels et technologiques, qui jugeaient 
le calendrier initial irréaliste au regard de la complexité 
des exigences techniques. Mais ce délai est aussi critiqué 

garanties de sécurité et de protection prévues par l’AI Act.

Anticipant cet argument, la Commission, après avoir rap-

 », 
 » 

devant accompagner le calendrier d’application. En 
d’autres termes, les règles relatives aux systèmes d’IA à haut 
risque ne deviendront applicables que lorsque les outils de 
soutien et les normes nécessaires auront été mis en place.
À l’arrivée, cela laisse aux entreprises jusqu’à début 2028 
pour se mettre en conformité sur ce point. 

-
tion des règles, des possibilités d’essais en conditions réelles 
et une surveillance centralisée des systèmes d’IA.

d’informations  
en matière de cybersécurité

Le Paquet Omnibus vise également à rationaliser les pro-

et adapter les règles relatives aux cookies :

- à l’heure actuelle, les entreprises sont tenues de signaler 
les incidents de cybersécurité en vertu de plusieurs actes 
législatifs4. Le train de mesures introduit un guichet unique 
par l’intermédiaire duquel les entreprises peuvent satisfaire 
à toutes les obligations de signalement des incidents ;

-

niveau des normes en matière de protection des données ; 

- la modernisation des règles relatives aux cookies amélio-

réduiront le nombre d’apparitions des bandeaux relatifs 
aux cookies et permettront aux utilisateurs d’indiquer leur 
consentement en un clic et de sauvegarder leurs préférences 
en la matière par un paramétrage centralisé.
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